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CONDITIONS 
D'ABONNEMENT AU “ Méris." 


Le prix pour un an est de dix 
ins stg. ou deux piastres 

et demie, cours du Canada : 
on devra payer cette somme 
de suile en souscrivant son 


abonnement. | 
Les bureaux du Méris sont 
Situés dans la maison 


en face de la demeure de 
M. Narcisse Marion, à St. 
Boniface, 


LE METIS 
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DIEU ET MON DROIT. | 


DEUXIÈME FRAGMENT. 


# 


30 Octobre 18... 


Une tempéte.—Des Infirmes sauvés —Une Veillée — 
Le grenadier Bruno.—Les Commandements de 
Dieu expliqués par lui.—M. Dumas. 


La vie de l'homme, c'est sacré comme ses 
membres; il ne faut pas faire mal à quel- 
qu'un sans raison légitime, pas plus à un 
enfant qu'à un autre; l'homme dès le ven- 
tre de sa mère estsacré. J'aieu le bonheur 
de ne jamais dégainer que contre l'ennemi. 
Je n'ai jamais ni médit m calomnié; j'ai 
plaisante, histoire de rire, mais rien de plus. 

— Ohtle digne homme et un soldat! s'ecria 
M. Dumas, repousser ainsi la médisance et 
la calomnie, quand dags nos maisons elles 
régnent en souveraines ! quand tous les jours 
j'entends dévoiler, par des langues impru- 
dentes les secrets les plus cachés; quan: 
tous les jours, si j'étais armé par la loi, j'au- 
rais à sévir contre de véritables harpies qui 
déchirent les réputations, grossissant le mal, 
silya qurque reproche à faire à quelqu'un, 
l'inventant alors qu'on ne peut amplifier. 

Savez-vous. femmes detestables, ce que 
vous faites? Vous perdez des jeunes filles, 
des personnes sans tache. 

— Mais, dit une vieille, de quoi parler si- 
non des gens ? 

— Et, si vous n'avez rien à dire, taisez- 
vous, 

Et la voix du digne maire était tonnante ; 
ses yeux brillaient d'une juste colère. 

— Quand vous vendriez tout ce que vous 
possédez, langue de vipère, vous ne pouriez 
réparer le mal que vous avez causé, et vous 
êtes obligée de réparer ce dommage. Qui 
amena la ruine de maitre Francois Lécalier, 
sinon vous ? 

— Mais bon, M. Dumas, je vous arrûète, il 
est défendu de médire. 

L’auditoire éprouve une forte envie de 
rire que je comprimai à temps. je l'espère : 
je craignais que le zèle du premier magistral 
ne scandalisât ses administrés et ne le pous- 
sät à une action prohibee. Le scandale est 
un grand mal, et en médisant ainsi publi. 
quement, le brave homme pouvait, si on 
l'eut lalssé faire, en arriver à cette faute, si 
sérieusement condamnée, Maître Dumas, 
dans son indignation, aurait bien pu se lais. 
ser entrainer à nous révèler les secrets dépo 
sés dans son sein magistral. Comme les! 
mégères qu'il sermonait se seraient préva 
lues de son indiscrétion ! Comme elles au- 
raient ensuite médit avec confiance ! 

Mon hôte prit fort bien mon observation. | 

— Vous avez raison, capitaine ; mais! 
comment résister à la colère que nous cau-| 
sent tant de malheurs, provenant de la! 
médisance et de la calomnie Ÿ Que de hain°s | 
implacables! Ces haines sont le fléau de nos | 
campagnes. On n'oublie rien, on ne pardon- | 
ne rien; la loi du Sauveur, loi que je bénis, | 
n'est paint écoutée, Qui est-ce qui pardon 
ne les injures, à l'exemple du Dieu de bonté ? 
On ne respire que vengeance; on est ici 
comme des démons, car le démon ne pardon 
ne pas, lui! Oh! je vous le demande, qui 
de vous à jamius imité Je Seigneur Jésus? 
On se légue la haine de père en fils, comme 
un héritage, et je pourrais raconter. mais | 
je m'arrête, Vous le savez, Dieu a la haine | 
en horreur; il nous invite au pardon, et! 
toutes, ce soir, vous allez dire que vous 
pardonnez comme vous demandez à Dieu 
de vous pardonner, Vous prononcez votre 
condamnation. 


Dumas était positivement en veine! 


éloquence ; l'histoire de Bruno l'avait ex- 
alté. Sa fille, qui tremblait de le voir arri- 
ver à quelque nouvelle personnalité, péro. 
raison ordinaire de ses discours, l’arrita et 


sans doute à temps, en lui faisant observer, 


qu'il m'avait interrompu. 


Je repris donc La parole sur l'interpellation | 
l } 


d'un jeune garçon, qui ne paraissait pas 
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LE MÉTIS, JEUDI 10 AOUT, 1871. 


disposé à croire que Bruno ent toujours | 
observe le sixème commandement. J'avais 
la tentation de me soustraire à l'obligation ! 
de répondre, car le sujet était délicat, Il 
u'est pus de vie plus exposée aux dangers de 
ce genre que celle du soldat. Si tout homme 
pour se soustraire aux tentations des sens; 
est obligé, par la prudence et la raison, de 
fuir l'oisivete, les dances, les co aédies, les | 
mauvaises compagnies, des conversations | 
libres et malhonnètes, les occasions, en un 
mot, le soldat vit au millieu de toutes ces 
choses. Il a devant lui les exemples les 
plus pervers, les sollicitations les plus pres- | 
santes, et, pour tout dire, rien pour le pré. | 
server. Comment mortificratil ses sens? | 
comment veillera.til sur ses yeux et sur ses 
oreilles ? à qui s'adressera-til pour "ro 


de bons conseils? pourra-til recourir aux 
sacrements? pourra-til fuir l'oisiveté? Oh! 
comment sera-t-il chaste et tempérant? Un 
saint résisterait à peine à toutesles tentations | 
des camps et des casernes, etje ne pensais | 
pas que Bruno fût un saint. Je l'avais plai 
santé surce sujet; je dois le dire, il m'avait 
fait rougir par sa naïveté. 

A Ja question que je lui avais adressée, 
un soir, au coin d'un bon feu, qu'un heureux 
hasard nous avait fourni, il m'avait répon- 
du: 

“ Je ne prétends pas, mon capitaine, être | 
aussi pur que ma jeune sur Julie, qui est! 
morte à vingt ans, Mais si j'ai fait deschntes, 
je m'en suis relévé et mme confessé à 
Rome, il y a longtemps. Le spectacle que 
j'ai eu en Amérique m'a gréri de bonne 
ieure. Ja grossitre et dégoûtante déprava- 
tion des esclaves dans les colonies m'a fait 
réfléchir, et bien jeun”. 11 faut n'être pas 
homme pour né pas sentir qu'on ne doit pas | 
vivre comme une brute, et ces choses-là vons | 
rabaissent si bas qu'en vérité j'estimais plus 
les singes, qui sont de vilaines bêtes, que 
certains es camarades qui prenaient exerm: | 
ple sur les moricauds. Cela me dégoûtait ; 
puis j'avais une certaine dignité au cœur, 
qui me soutenait et m'a soutenu. Quand j'ai. 
vu, en Egypte, la faiblesse d'esprit de ces 
malheureux adonnés à tons les excès, j'ai 


juré que je resterais honnète homme. Ki) tmièm 
 Districts Electoraux, et être tenue par trois 


vous saviez ce que c’est que les hommes 

voués à la volupté, vous frémiriez, mon 
capitaine, J'ai vu un brave canonnier dé 
serter, oui déserter à la veille d'une bataille. ! 
pour suivre une échappée du sérails j'ai vu 

un dragon voler pour une gullarde qui ne! 
valait pas une pincée de cendre, J'ai passe 
ma baionnette que voilà au travers du corps 
d'un gueulard d'Halien,qui faisait une chose | 
abominable. Oh! en ai-je vu!..et d'hon 
nètes filles trahir pére et mère et l'honneur, 
pour suivre des troupiers qui se moquaent 
d'elles. Tenez, le bon Pien à bien fait del 
faire ce commandementdà, el heureux ceux 

qui le suivent, car 6e m'est pas être homme! 
que de vivre mème de simples bourgeois 

Et les ivrognes, mon capitaine, quelle race! 
quels sales troupuers! Je ne veux pas dire 
qu'un honumne,pour s'être laissé surprendre, | 
soit un homme déshonoré ; apres une jour. | 
née chaude, que] on tombe sur une bouteille | 
de rhum ou d'eau de-vie, il peut arriver une | 
distraction ; mais se mettre, sous lo respect | 
que je vous dois, comme un sanglier domes 
tique, de sang froid boire pouf boire, estce | 
d'un homme !... S'acharmer apres soi-môme | 
pour perdre la raison que Dieu nous à don 
uée!... Et le bon Dieu ne damnerait pas ces 
gens-là... Allons, il ne serait pas juste, 

Apres un monent de reflexion, Bruno 
reprit: {l faut convenir que Le diable est 
roi d'un vilain peuple, et sil s énorgueilht 
de ce commandement là, je lui en fais mon 
compliment, Avec les outres à vin, n'a-+il 
pas des voleurs et des menteurs !. ft qu'ils 
sont bien placés en sa compagnie de pieds 
fourchus,. 

Est.ce que chacun n'a pas droit de 
le sien ? 
mauvais temps, des Brutus et des 
qui n'avait 1 chemises ni culottes, 
disaient un tas de bétises par lesquelles 
pretendaient amener Le peu pl 
celui qui à pour donner à celui qui n'a] 
Commesi si le pere Jérome avait travaillé 
toute sa vie pour donner notre pelit avou 
À un gueulard qui n'a jamais rieu fait que 

x nepen: 4 1 CET | Chut 


garde] 
J'ai pourtant entendu, dans les 
hs NE ER PTE: 
ui Hours 

1! .| 
pe pat à du pois l4 


ad 2 aux 


des Sessions Inférieures avant jurisdiction 


devait siéger à Winnipeg tous les trois mois, 


sans appel. 


centreprirent d'y remédier [ls 


justice d'un pays entre les mains d'un seul | 


| procks 


nous entendions ces Babeufla, le sergent avaient elé faits, et ie@mihladt que le mil, 
Bélamour disait: & Gibicr de potence, crois. | tel qu'amende, allait PAissor d'emblée, Mais il 
tu que nous donnerons notre catogan pour fut déchire, de li part du gouvernement, 
te faire une queue, parce que tes tondu!” qu'il v avait de graves objections à accepter 
Et nous leur en avons passé une belle aux [le Mill, tel qu'amende par le conte, et qn il 
égalitaires. etait urgent de reprendre Le Bit presente en 
[prontier heu. Les raisons alleguecs etuent 
que lon avait à organiser le système judi- 
claire, et qu'il convenut de commencer sur 
[une bise aussi pen compliquée que possible, 
Quand une fors Le svslénne aurait ete nus en 
Lopération, où pourrait y apporter les modati 
cations requises, Où allégua de plus que le 
[gouvernement Canadien objecterait à en- 
courir Les dépenses de trois juges pour une 
si ptite pur. 

| Cette Lécharatibn au gouvernement sou- 
leva beaucoup de discussion. 

La Chambre se forine en comité général En réponse à M. Hay, l'hon. Procureur 
sur le bill pour abolir les abattoirs dans la | Général adnit que Le hill était loin d'être 
ville de Winnipeg, l'Hon. M. Boyd au fau- er ot qu'il n'était pas tot qu'il désirait 
teuil. o voir, Mais les circonstances exigoeaient 

Quelques clauses soulèvent un peu defqu'on l'acceptât tel qu'il était, C'est uno 
discussion, mais le billest adopté sans umen-![inesure du gouvernement, et le gouvorne- 
dement. ment ost prèt à en prendre Lx responsabilité. 

M. HAY demande sile gouvernement a | ajouta que luiméme ne trouvait pas très- 
des informations relatives à la construction | rassurant de voir entre les mains d'un seul 
des ponts sur la Mivibre aux Gratias et la [juge autant de pouvoir que lui en conférait 
Rivière Sale, le bill. 

L'Hon. M. BOYD répond que le gouverne | Cependant, comme Ta Chambre doit se 
ment n'a reçu aucune information à ce sujet, [rencontrer de nouveau l'année prachhiae 
Si y a quelque délai, l'entrepreneur est les honorables membres seront l us enr tal 
responsable, de déterminer ce qu'il conviendra de faire, 

L'Hon. M. CLARKE, ditqu'il vient de voir | Quant à présent rien de mieux ne pourrait 
l'entrepreneur, et que ce res lui a ditiètre font. 
que lors même qu'il perdrait trois fois Ja! La Chambre se forme en comilé général, 
valeur des ponts, il Les completerait à nt Bird au fauteuil, , 


(A continuer.) 


. 


Lecislature de Manitoba. 


REVUE DE LA SIESSION., 


Séance du 29 Avril 1871. 


| 


satisfaction du gouvernement. ad aug à déppncas HER 
É Hs e bill original, entr'autres MM. Non uny 
Bill de la Cour Supréme. Dubue, 'hon, M. Clarke, Royal, Huy H0 té 

Ce bill avait ét présenté au commence. [Tous déclarent quels préférernient voir 
mnt de Ja session et référé au comité des | passer le Ball tel qu'amendé par le comité 
amendements aux lois. Au comité, le bil{des amendernents aux lois, el pis une seulg 
avait été pris en considération très attentive. | Voix ne s'éleve dans le sens contraire. Ce- 
ment et plusieurs amendements importants pendant, sur les instances pressintes du 
avaient 646 introduits, Le bill tel que pré Eden ares les membres consentent! à 
senté originmrement t'établissaitque la Cour ACCCTROT, pour ue Aantneoe, le Mal prunitives 
ment présente, Avec ses INCONVORHIONTS, en en 
laissant la responsabilité au gouvernement, 
Tous esporent qu'il sera amendé à la pro- 
chaine session. 

Alors les cinquantes et quelanes elmises 
du bill sont lues rapidement, et adoptées 
avec quelques amendements d'importance 
mineure, amendement relatif au jury 
de aivdietate lUinqua (BEL incorpore dans le bil , 

Le comté se lève, 16 Dilest rapporté et 
la éme lecture est proposée, Quelques 


jusqu'à 829, et la Cour Suprôme, La pre 
imiére devait siéger dans chacun des quatre 
oucing juges de paix, La Cour Suprôme 
et être tenue par un jfgeenchef. Les juge 
ments prononcés par le juge en chef, dans 
la Cour Supréme, devient être défimtifs, 


Lesimembres du comité des amendements 
aux lois virent là un grave inconvénient et membres sv opposent, 
firent des! M. DUDUC parle eu faveur de latroisivome 
amendements à l'effet d'établir des cours de [lecture dit que puisqu'on 4 adoplé le 
comté, avant jurisdietion jusqu'à 8100 et! bill tel qu'il est en comité, 1f faut étre consé. 
devant être tenues dans chacun des quatre fquent et le laisser passer La motion est 
contes où Districts Electoraux, HE devait adoptée sur division, Pour: Les hons, MM. 
vavoir un juge en chef on juge de Ja Cour Clarke, Howard, Girard, Bovd. Bunn, Pr 


| Supréme, et deux juges de comté dont cha hrd, Beauchemin, Schmidt, Dubuce, Bre. 


eun serait chargé de deux comtés. devait land. Contre : MM Norquay, Hay, Bourke, 

de plus y avoir une cour d'appel, présidé par Sutherland, Kivne 

le juge en chef, assisté des doux juges de) Le bill est alors Ju une Jerne fois et passe, 

cornte, | 
Les motifs de ces modifications étaient les 

suivants: Lis membres du comité ermrent 

qu'il ne convenait pas de laisser toute la | 


ler Mui, 1871, 
PEL des roles, 


homme, sms appel, cet homme futille plus! Les membres du gouvernement déclarent 
savant, le plus integre et le plus labomeux que ce nl à éle prepare avec soin et de 
Ensuite, bien que la population soit peu manière à rencontrer les besoins de Ta popu 
nombreuse pour requérer trois fonctionnaires [lation et a rendre jusbee atoutes Les dénonni 
judiciaires, on pensaqu'ilserait onéreux pour |nabous religieuses, [ls ajoutent que le bill 
le peuple de venir quelquefois de soixante | devra passer tel qu'il est, et qu'aucun amen- 
inilles, avec leurs témoins, pour une action !dement ne sera recu par le gouvernement, 
de 820, Les déponses d'un seul vovage van La Chambre se forme en cornité général, 
deaient souvent plus que cette somme, at! M Suiliertand au fautenil 
plusieurs préfererment sienfier leurs justes! Quelques armendernents sont proposés par 
réclunatons plutôt que d'entreprendre on [M Hay et perds. 
Ces persounes là souffriraent ainsil a Thogue clause pourvoil ace que Fargent 
des dornmages auxquels une cour plus ra) alloué pli Le DOtVOrHOEeTL It pour l'élucation 
prochée pourraient remédier. lsoit divisés en deux parts égales, dont une 
Un autre ainendement fut futroduit, per 


mettant aux parties parlant des langues !les écoles catholiques, 

différentes d'avoir un jury uuxte, dont unel M HAY propose en amendement que 

moitié parlant l'anglais et l'autre moitié par | l'argent soit divisé suivant Le montant prélevé 

laut le francais par Les différents district lerdu sur divi 
Quelques autres modifications de moindre !s1on, par 7 contre 14 

importance furent également àp wrtees, Le comité se leve et 1 port le bill sans 
ee Le Bill revint alle à Chambre ! amendement 

vec ces divers amendements, tous Les mem! M. HAY renouvelle dovau Chaubre 
res agmouserent les changements qui : em fa Qui 


" 
pour les écoles protestuntes, et l'autre pour 
| 


RC ne 


Le 
s_ 2-1 à 
: + # à ds 


. du @iobe. 


Sur motion de la Jème lecture, il revient 
avec son amendement à le 13ème clause qui 
est perdu sur division. 

Pour:—MM Hay, 
Sutherland. 

Contre .—Les hons, MM. Clarke, Howard, 
Girard, Boyd, Bunn, Dr. Bird, Bird (Portage), 
Spence, Cunninghain, Beauehemin, Lemay, 
Schmidt. Dubuc, McTavish McKay, Breland. 


Norquay, Bourke, 


Le bill subit subit sa 3eme Jecture et) 


sse. 
dé À Continuer. 
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ST. BONIFACE. 
JEUDI 10 AOÛT, 1871. 


Le droit den Moetis. 


Les métis ontils quelques droits sur les 
terres de Manitoba? Voilà une question qui 
paraît un peu curieuse, et il est pénible d'a- 
voir à la discuter. Mais l'aveuglement et le 
fanatisme de ceux qui veulent, au détriment 
de toute justice, la domination exclusive et 
absolue de Manitoba, nous forcent à cette 
tniste nécessité. Les métis ont pris des me- 
sures pour s'assurer des terres dans les en 
djroits où ils désirent se fixer et se grouper 
eusemble. C'est pour cette raison qu'ils ont 
choisi leurs réserves par paroisse.  Est.ce là 
unérime qui doive faire crier si fort? Main- 
temant, ils ont fait choix de belles terres, le 
terres avantageuse pour la culture, Croit-on 
qu'ils auraient dû laisser ces terres-là pour 
les étrangers qui arrivent, et aller s'établir 
eux-wèmes au milieu de la prairie, où il n'y 
a wieau ni bois? Cette pensée-là est tout 
simplement absurde, Voilà pourtant ce qu'on 
reprothe aujourd'hui aux métis. Ils ont pris 
leurs réserves d'avance, et ont choisi des 
bellestaures, deux offenses capitales aux yeux 
Sils ont quelque droit sur les 
terres, est-il une seule personne honnète qui 
puisse les blämer de s'être assuré ce droit. 
Où est l'injustice ? Sur les droits de qui ont- 
ils ermpiété? 

Nous 8e sions pas que les étrangers aient 
le droit de s'établir dans la Proviwe. Per- 
sonne ne le éonteste. Mais nous prétendons 
que les métis ont un droit sur les terres du 
pays, d'abord au droit primordial eu vertu 
de leur origine ; ensuite le droit de premiers 
colons, de prersiers occupants du sol, ayant 
amené, eux ou leurs pères, les premiers élé- 
ments de la civilisation dans eette contrée, 
et ayant fait le pays ce qu'il est. 

En troisième lieu, ils ont un droit privilé- 
gié, qui leur a été accordé par le Parlement 
du Canada, en reconnaissance des deux pre- 
miers droits que nous venons d'énoncer. 
Voilà, nous croyons, des ütres suffisants pour 
leur permette de posséder les Lerres qu'ils 
ont prises, 

Vayons l'autre côté de la question. On} 
plaint ces pauvres émigrants d'Ontario frus 
trés de leur droit de’s'établir où ils voudront, 
par les eériminelles prétentions des métis 
On ne prend pas mème la peine de discuter 
si ces nouveaux arrivants ont autant où plus 
de droits que les métis, On en parle comme 
une chose admise au-delà de tout 
Nous le demandons, en vertu de quel princi 
pe les émigrants d'Ontario outils plus de 
droit sur ces lerres que les habitants du pavs ?| 
D'où leur vient ce droit? Où l'ontils pris ! 
Esl-0e ainsi que l'on entend la justice à On 
tario? Encore une fois, personne ne leur 
conteste le droit de se choisie un lot parmi 
les terres Libres. Mais quel est l'article du! 
Testament d'Adam qui légue aux Ontariens | 
la Province de Manitoba, avec privilège ex 
clusif? Eu verité les prétentions injustifia | 
bles et les étranges ruisonnements de ceux! 
qui dénoncent les métis parcequ'ils ont: 
choisi leurs réserves d'avance, nous étonnent 
au suprème dégré, Sion pouvait les suppo: | 
ser de bonne foi, on pourrait espérer de leur | 
faire voir le vrai et le juste, Mais, hélas, Le 
pire des aveugles est celui qui ne veut pus 
voir, 


doute, 


> © Ce 
Truite den Indicns, 


Le temps est aux traités, Après le traité 
de Versailles, le traité de Washington, Après 
le traité de Washington, le tauité du Port 


[être établies pour eux dans chaque réserve, 


La Boucherville, son village natal, C'est là 


jeetle date, Ja caravanes fait à la Fourche des! le commencement d'août. 
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: , | : Q 4 
de Pierre, Les négogiations ont eu lieu On lit dans le Noutrau-Monde, deux où trois jours, Son Honneur à pris une 


entre les agents du gouvernement Canadien, | Les hons. MM. Girard et Royal sont arri- voiture et s'est fait cond aire par terre à Fort 
et les ambassadeurs des tribus indiennes |vés hier soir de Manitoba. la convoi de Garry, 
qui réclament la propriété du sol de notre {Toronto qui les amnenait, est entré en gare! — Le terme trimestnel de la Cour Gén. 
rovince, Nous, ee ue > seb My 5 sept sg M ME ot cest raie aura lieu à Winnipeg, le 17 courant. 
Nuatices, nous assistions au traité Comme | à-dire une demi-heure avantle emps. | L ; 4 ; 
Puissance neutre, Grand nombre d'amis qui s'étaient portés — Depuis Lis lques jours le temps Er 
Les indiens ont d'abord fait les difficiles. | à leur rencontre ont été désapointés, bus DS “ Dans déve el hg. We il 
Leur prétentions étaient exorbitantes. Un! Un certain nombre pouftant se sont ren. nan r; yer. tr eux cas, 1e soleil 
moment, la position est devenn trés-critique, ‘dus à la demeure de M. Royal pour lui pré. est exXtrémement ardent, 
Let on à cru qu'il m'y aurait pas moyen de :senter leurs felicitations. | Les récoltes sont commencées en plu- 
s'entendre. Les sauvages, paraitil, deman-| MM. Royal et Girard sont revenus en/sieurs endroits. Le grain est assez beau, 
daient des buggirs avec chevaux et harnais, bonne santé, [ls parlent en termes très flat. | bien qn'en certaines parties du pays il ait 
etdes maisons meublées pour chaque famille. [teurs de Manitoba et des métis canadiens. | passablement souffert de la sécheresse. 
[ls déclarérent qu'on leur avait promis, il y | PR pes 


a deux ans, que le gouvernement Canadien | Correspondance. NOUVELLEZ D'EUROPE. 


leur accorderat tout ce qu'ils demande: | ——— 
raient. Et ils s'en teuaicut à cette promesse. | St. Boniface, 7 Août 1871, Le Pape a tenu le 28 juin à Rome un con. 
Mais l'attitude ferme prise parle Lieutenant | M. le Rédacteur, sistoire, auquel il à reconnu la nomination 
Gouverneur et M. Simpson, et l'influence de | Je vois par les annonces de votre journal |de plasieurs évêques. Puis il s'est adressé 
l'on. M. James McKay, sur les baie de des que certains individus ont pris des lots au | au Sacré Collége et a prononcé l'allocution 
diverses tribus, parvinrent pebemtt 2 es der- Marais de Champagne, au bout des terres de suivante , 
nicrs à des termes plus acceptab +) E la rivière Assiniboine. Je crois que c'estun| “Nous sommes, mes très-cher frères, en 
définitive, le traité fut coneche et sign cho empiétement qu'il n'est pas bon de tolérer, | tre les maius de la Providence. Nous n'avons 
conditions SUIvantes :— La alinhd54 de 8 a et qu'il faut signaler la chose des le com- | rien à attendre de l'assistance humaine, car 
te doil étre de chaque année el 4 per lencement pour prévenir des malentendus. | les homimes nous ont abandonné. Pourquoi 
“4h à tous les SATIVAEUS indistin tement, C'est un endroit où les gens de la Rivière ! nous le dissimuler? 11 vaut mieux nous le 
ommes, femmes ct'erfants. Une APPORTÉE Rouge, conne de l'Assiniboine, ont coutu- | dire: les rois et les gouvernements ont ou- 
tion de terre doit être réservée La me de faire leur foin tous les ans. 11 est{blié leurs promesses, et nous ont laissé à 
dans les endroits où ils voudront hé la | done considéré comme Commune par tout le | notre destinéé. [ls nous ont adressé de belles 
quantité sera de 160 acres pour chaque monde, et il est juste et necessaire que per-! phrases. IIS nous ont envoyé de chaleu- 
famille de cinq. De plus, des écoles devront! ane n'y prenne des réclarnes, reuses félicitations le jour du jubilé, mais 
conti | 2e Miche let UE TS J'espère que les particuliers auront égard [ils sont lom de prendre des mesures pour 
ou une PRIOR PAU suñisante sé ir + Lars au bien général, el que Les personnes qui ont | supporter ce que comportent leurs messages. 
On leur à aussi big big de leur lab |inis des poteaux à l'endroit que j'ai nommé|Nous n'avons plus de secours à espérer 
en té Ah al sé Llh gg S 1018 | feront un devoir de les retirer: d'aucun quartier. Le Roi Mg passa pl 
 PURANAIEURES à ad M bn J'ai l'honneur d'être. etc. sera ici dans quelques jours, et recevra les 

Le Commissaire des indiens leur a en de À dé, Ja, a »$ ministres des Pui ‘a. 
outre accordé 83 par tête de plus pour cette | UN HanITANT DE ST. BoniFacE OuEsr. es pme pags 
année, Ce qui a suffi pour les mettre de | + PRE APT LEON en notre pouvoir mais nos efforts ont échoué. 
bonne humeur. Deux arpenteurs canadiens français sont | Tout est perdu. Vous me direz peut-être 

C'est un grand point que ce traité ait été arrivés samedi dernier par la route du Lac!que nous avons encore de l'espoir dans la 
conclu à des termes raisonnables et accepta |des Bois. Ce sont MM. G. À. Doucet, de l'Ile! france. mais la France ne peut rien faire. 
bles aux deux parties: IL devra servir de! Verte, et J. A. U. Beandry, de Montréal. | Elle passe à travers une crise affreuse qui 
base aux traités futurs avec les sanvages | Avec eux, se trouve M. Anstide Piché, fils peut être suivie par d'autres plus terribles 
des autres parties du Tertitoire du Nord de M. E. LU, Piché, avocat de la Couronne à |encore. Je le repête, tout est perdu, et un 
Ouest. Montréal, et avocat lui mème, ’artis de miracle seul peut nous sauver. Tournons 

orssatasnite Mb rés térémtsh Montréal le 22 juin dernier, 1ls sont pee à | nos regards vers le Tout Puissant et implo- 
OBITUAIRE. | la Baie du lonnerre le 7 juillet, De cetle | rons son assistance.” 
La pue. ul «4 28 jours à se| Une dépèche spéciale de Londres en date 

Cest notre pénible devoir d'enrégistrer |t} ré re Lu nl ul À . LL las er ps pe le rage Pau ANser 

ë. | 8 |thoualasmes extraordinairenent de la route | Rome quand il voudra. On fait des prépa- 
une triste nouvelle. La mort vient de frap- |qu'ils ont suivie. ralifs pour le recevoir dans un château, en 
per un Coup qui plonge dans une afliction | M. Doucet doit + An depuis le Fort de Corse, M. Valerv. le propriétaire du château 
D os er dons pan et agadir A Br Lis entendu avec 1e Cardinal Anionell 
sensiblemént dans le cœur d'an grand nom- rivière Dr ul | lait ne Maure “ntren Fra ns Dir on 
bre de personnes de ce pays Sa Grandeur gi Ia a MOUTON :0n France | ot dd 
a appris dimanche dernier la mort de celle MERS Done 2 RER [garantir l'occupation au Souverain Poutife, 
qu'il aiment le plus aprés Dieu, de sa vénérée |, Il parait que env étrangers qui|qui désire publier un syllabus concernant 
rt ) ; voyagent d'ici à la Pointe de chènes, ont|l occupation de Rome par le gouvernement 

. adopté comme lieu de campement, la terre | lialien, et déelarant nulles les mesures qui 

Nous lisons dans le Courrier de St. Hyacinthe. | de l'honorable M, Girard, à un mille et denm ! le dépuillent de son pouvoir temporel. 

“ La Lombe vient de se fermer sur une d'ici On fat chaudière près du chemin à | On commence déjà à Rome à se préparer 
femme éminemment distinguée. Dame Loui- | l'endroit où se trouvent les matériaux de la! pour le choix d'un nouveau Pape. La dé- 
se Heurictte Boucher de La Broquerie, veuve | vieille bâtisse démolie, et on ne se gène pas| pêche dit qu'on se propose d'en choisir un 
Charles Tache, est décédée à Boucherville, [de brûler du bois qui a beaucoup de valeur. [qui soit modéré dans ses idées, et qui n'ait 
le 23 juillet courant, à l'âge de 73ans. M. Octave Allurd, chigé de veiller sur les|pas autant d'antipathie pour l'italie, afin 

Devenu veuve en janvier 1826, elle laissa | propriétés de l'hon. M. Girard, pendant son | d'effectuer un compromis avec Île gouverne- 
la paroisse de Kamouraska pour venir rési- | absence, désire faire connaitre publiquement | ment Italien, Le nom du Cardinal Cavillo 
der avec son frère, M.Boucher deLaBroquerie, qu jraduira en justice ceux qui canseront | de Pietro est mentionné, 

u dommage sur Les dites propriétés. IL va sans dire qu'on ne doit pas ajouter 
qu'elle passa sa vie, résignée à toutes les à plus de foi a cette nouvelle qu'elle n'en 
épreuves et donna l'exemple des plus hautes mérité, On peut facilement voir de quelle 
vertus, source elle vient, 

L “ie, Taohé possédait tous les charmes de Hu Les journaux mentionnent le nom de 
à conversalion, et son esprit fin et délicat !Sir John A. MeDonald, comme futur Gou-! x ù 
se trouvait à l'aise au milieu d'une société | verneur-Général du Canada. | Dans | Assemblée de Versaille, Brunette 
d'élite. Douée d'une belle intelligence, elle RL ONU +s [4 proposé que les députés qui ue prendront 
parlait à la fois de littérature, d'histoire, | ji ouveau-Monde parle de certains! pas leurs sièges dans un temps spécifié se 
d'astronomie, et elle savait conquérir l'esti. Fed y a qui auraient Tieu dans le! ront considérés comme ayant résigné. Son 
ne de l'homme érudit, comme aussi son! Sabinet Provincial ds Québec. but est d'expulser les Princes d'Orléans. 

sons droit la rendait la conseillère de ses Ledru Roilin a annoncé sa candidature 
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FRANCE. 


— L'église de St, Damase, paroisse voisine 


amies, de St Hyacinthe, a été détruite par la foudre, | pour le premier siége vacant dans l'Assem- 
More de Sa Grandeur Mgr, Taché, évêque {le 18 juillet dernier, En une demi-heure, | le. : bi th 

de St Boniface, du chevalier 4 C.'Fache, | tout l'édifice a êté réduit en cendre, | Le comte de Chambord a résigné son 

député ministre de l'agriculture, et de I Il naral , | siège. 

NT D A eh a or ul 4 ns de — parait que la population d'Ottawa Rue Lx 4 # j + 

laché, Ecuver, notaire et shérif, elle eût pu | ost maintenant de 50.000 Lie IL est probable que la sentence de mort 


Elle aurait! rononcée contre les insurgés politiques sera 


senorguelllir de ses enfants si son esprit doublé depuié 10 ans.  commuée pour l'exil, la transportation ou 


profondément religieux ne lui eût fait un | | F 
devoir de pratiquer l'humilité, — Un certain nombre de journalistes  l'emprisonnement à vie, LE 
Bien des pleurs accompagneront cette | Canadiens, environ ‘ua, sont partis | On dit qu'une entente a eu lieu à l'Assem- 
fémme forte dans la tombe, Cette mère au | Pour une excursion dans les principales villes | blée entre Les députés légitimistes, fusionis- 
cœur sensible et compatissant est allée rece- [du Canada, Quand la presse de Manitoba | tes et Orléanistes 
voir au ciel la couronne due à ses mérites, à | fera-t-elle son excursion ! Favre persiste dans sa résignation parce 
ses sacrifices, et à sa sainteté,” — Des voleurs sont entrés pendant la nuit | 40e la pétition des évêques pressant le gou- 
Les funérailles ont eu lieu ce matin à) dans la maison d'un nomme Campbell, à | “ernement de NAppornr le pouvoir temporel 
ourchervile au milieu d'un grand con- |Thornsdale, Ontario, et lui ont mis un du Pape a été reléré au Ministre dos Aflaires 
cours de clergé et de fidèles. | pistolet sur la gorge en lui demandant la | Etrangères. 
Nous offrons au digne évèque de St Boni. | En ou la vie. Sur sa réponse qu'il | 
face, à M le chevalier Taché et à M. L Taché n'avait pas d'argent, ils lui fracasséerent le | . ) 
nos plus sineëres condoléances, Le coup qui | crâne avec une hâche, fouillérent ensuite la |: la Chambre des Communes en Angleterre 
es atteint est bien sensible, mais ils trouve. | maison, mais ils ne trouvèrent qu'une pièce | Ha ; accobapllr ao PROArane cer 
ront dans la religion et dans les souvenirs de dix centins. Les assassins n'ont pas | 1418 l'organisatien de l'armée ; elle a aboli 
des vertus de leur mère des consolations et! encore été arrôtés. ai " [le système d'achat des COMTAISIONS. Cette 
des espérances immortelles. Pie | réforme a fait une sensation extraordinaire. 
mé | = Dhon, M Langevin est attendu ici de. | IL avait été annoncé d'abord que la Chambre 
Nous avons recu des nouvelles de Mzgr | font pee che narhpenae occupations | des Lords s'y opposerait. Mais le ministère 
Grandin qui vont jus au 20 juillet, “ pl a) eve cépar de Jour en jour, | était disposé à ne pas reculer. 
pan SU julet A Aux dernières nouvelles, il devait partir vers! Lorsque le premier ministre Gladstone a 
fait connaitre le décret royal abolissant ce 
e- ie | sysuwme, cetle déclaration a été reçue avec 
Nouvelles Diverses. Lapplaudissements par la Chambre: mais 
| _—  D'lsrueli et les membres du parti Tory ne 
L'honorable juge Johnson est arrivé di. pouvaient dissimuler leur indignation. 


ANGLETERRE, 


"ll © -— 


Gros Vontres, prés du Fort Carlton, Sa 
Grandeur état fatiguée du voyage ainsi que 
les Roverendes Sœurs Missionnaires. Mais 
tous étaient on honne santé, Partis de St 


Boniface Le 19 juin avaient 41 ours de : > 
M 4 h t à. inie “ À er ‘aoul de manche dernier Ta laissé Montreal le 24 Gladstone était provoquant et défait l'oppo 
| Lt 11t° | (otr1t) 1e ! | à Wbiiite » CREER " . à : Û & 
FTEMARE pus 70 + PTE ” me 0e 39 juillet. Rondu a la Pointe à la Grenouille, ! sition de nronoger nu vote 8e non confiance 
lits Pélit su 1! au leur destin : mise A ï is ' \ FE Va N : - . 
, , ur & IARO,, nl AL il: attendre \ Dafeau À vaneut Da: ; LE h am Dre LS Lar 15 lo corata 


Teens: ce dt 


ana Li 


à dé 


. lecteurs pourront y trouver des informations 


LE M 


Granville défendit la mesure et prit parti | 
uvérnemet. ( 

PS OR juillet que cette declaration a! No pouvez Vois pis retrancher un peu sur 

été faite. Il parait que La scène dns les deux | Vos pltisirs, ne Pouvez-vous fus vons griver | 

Chambre est impossible à décrire. de satisfaire vos goûts sans restriction, si en 

agissaul ainsi VOUS assurer Un  logeront 

pour Les derniers jours de | 


obéit contortable 


Le Roi a enfin accepté la résignation du a ie de votre femme? Ne Vivez puis pour 
ministère. Les Cortes sont ajournees JUsqu à Volsimômes vivez pour d'autres. Pensez, 
ja fin de la crise ministérielle. jties braves atnis, pensez-y séricuscmont | 
Le Maréchal Serrano à éle chargé par le Tout homme peut assurer sa vie suivant ses | 
Roi de former un nouveau cabinet. [ovens ; ot toute personne peut le faire, 

Une dépéchegdu-2ÿ uit. dit que les nout- | u'elle soit mariée où non, riche où pauvre. | 
veaui ministres brit pré d le serment d'oflice. Le riche peu perdre son argent, et sil n'a 


«Von lo 132 ses .. [pas pris la precantion d'assurer sa vie, i 
Un terrible tremblement de terre à eu lieu | Yorra alors la folie de sa négligence, le! 
dans les Iles Pluilipines. Plus de 200 per pauvre mème peut toujours avoir la conso: | 
sonnes ontété englouties vivantes dansle sol. lation de savoir qu'il remplit son devoir | 
Le reste de la population s'éloigne de le. l'envers sa famille. 
) le © — D L'homme qui n'est pas marié, lorsque la | 
Nous publions ciaprès une Pamdmihica: | Orne de UT US qu'il a Fr 
: , l'Aceurance sur la vie. Nos acilites de sortir de ses troubles en assurant | 
tion au sujet de l'Assurance su NT sa vie. Pour les jeunes gens, il n'est pas | 
[toujours nécessaires de S'assurer pour toute 
utiles. [leur vie, ils peuvent s'assurer pour une cer: 
Avantages de l'AssurancC Sur laine periode, Gest un fait bien connu, que 
lu Vie, Si un homme s'engage pour se marier, 
[quelque riche qu'il soit, uns des premières 
Les avantages de l'assurance sur la vie conditions que lui deinande son beau-père, | 
est un fait bien connu par les nations les !est souvent de faire assurer sa vie, st elle ne 
plus civilisées, et qui ne requiert guere d'ar-| l'est pas déjà. Pensez à cet avantage que la 
gument; aussi estil inutile d'apporter au |eivilisation met à votre portée, pesez bien ce | 
cune preuve pour confirmer cette asserton,!bienfait, vous qui vivez dans lt campagne ;| 
Le monde, tel qu'il nous est connu, existe [il est pour vous aussi bien que pour les 


. depuis plusieurs siècles, et le flot de la habitants des villes. Des personnes s'assu- 


civilisation s'est dirigé d'un pays à un autre, [rent contre Le fou, pourquot pas aussi contre | 
de l'Est à l'Ouest; il coule encore dans cette [la inort Ne permeltez qu'aucun sentiment | 
direction, et continuera à le faire jusqu'à ce !superstitionx vous empèche de faire votre | 
que la civilisation de l'Ouest embrasse toûte ! devoirs." Nous avons à vivre tout le temps | 
la circonférence de notre hémisphère, ellqui nous est accordé par la providence, qe} 
retourne au coin de terre où furent places! l'on soit assuré où non. Bien que des 


aisser pour leur subsistance à La générosité | demander 


de la paroisse, des anis où des étrangers ? enfants, qui wrandissent maintenant en 


FOCevant une bonne éducation el sous les | 


|petit commerce, 


les premers des humains. 
Avec la marche de la civilisation, des 
contrées inconnues, des portions de la terre 


de Dieu encore peu remplies de population, 


sont ouvertes par la perseveranee et lener 
gie de ceux qui, par la force des circontances, 
ou par les decrets supérieurs, sont destinés 
à éclairer les autres races. Getle marche 
est tres-perceptible dans les portions Ouest 
de ce continent. On peut voir quel mer 
veilleux progrès à été fait dans les quelques 
dernières années, et combien de personnes 
ont bénéficié de ces améliorations et de ce 
développement.  Ges remanmques,- quoique 
lus particulierement applicables aux Etats- 
Unis, peut aussi s'appliquer avec justice à la 
Puissance du Canada, Cette Puissance fait 
maintenant des efforts pour developper ce 


vaste territoire, qui vient à peine d'être) 
ouvert, en encourageant l'énergie des com 


merçants entreprenantet de tous les homnies 
laborieux. 
habitudes et les manières civilisées, 
institutions commerciales de loutes sortes 
doivent surgir, telles que bureaux de poste, 
magasins ,bauques,comupmgnies d'assurances, 
ete. Est-ce que les habitants natifs de Mani 
toba, francais aussi bien qu'anglais, refuse. 
ront d'accepter la lumière qu leur est ap 
ortée ? Ne salueront-ils pas les movens qui 
Lu sont présentés de développer le pays, el 
d'améliorer leur condition par l'industrie, 


leur donnant la facilité de s'enrichir, et de! 


participer aux avantages résultant dun Lel 
etat de chose ? Je refererai maintenant à un 
avantage paruculer offert aux habitants de 
Manitoba, —-Je veux parler des avantases 
incomparables de Fassurance sur lai vie 
mentionné plus haut. Jexpliquerai, pour 
l'information de ceux qui ne sont pas familier 
avec ce sujet où l'avantage d'une telle ns 
litution, qu'une assurance sur Ja vie signifie 
le paiement annuel d'une certaine sonne 
d'argent jusqu'à La mort; alors une sonne 
d'argent proportionnelle à ee qui a été prive 
pendant La vie, sera remise à Ja ferme, aux 
enfants, où à toute autre personne : 
somme peut aussi être léguse par testament 
L'objet est d'assurer son heritage on son 
legs à une personne quelconque, principale 
ment aux femmes et aux enfants, apres la 
mort d'an imari où d'uu pere, Par exemple, 
si un homme marié desire laisser à sa mort 
un peu d'argent à sa ferme, ont sesenfants, 
il pourra, en supposant qu'il est âgé de 2 
ans, leur assurer Le paiement de 81,000, en 
payant chaque année 819,91 S'il 
Ji ans, il leur assurera 81,000, en pas ant 
826,15; et ainsi proportionnellement à l'âge 
et au montant pour lesquels il désire sas 
surer, Si un homme à quelque affection 
pour sa famille, il m'hésitera pas à payer ee 
montant sur ses épamgnes, etimourri content 
d'avoir fait ce qui était en son pouvoir pour 
contribuer à supporter cette famille, pour Le 
temps où il ne pourra plus le faire, 1 fera 
ansi nn acte généreux, un acte chrétien, 
Tant qu'un homme est au printemps de la 
vie, il peut travailler et pourvoir aux Lésoitls 
de sa famille, mujs lorsqu'il meurt, 
deviennent sa femme ef enfants, Ba 
femme peut n'être pas capable de travailler, 


cette 


: 
est ice 


lie 


ses 


ses filles peuvent n'avoir pas une bon! 
santé, N'y atil pas un moven plus satis 
faisant e! plus honorable de pourvoir | 
celx nndent de voué, « 


Avec eux viennent les idees, les! 
Des 


[millions se fassent assurer, combien hélas, 
inéglicent sons raison de le fure, C'est un 
bienfait que l'on rejette. Pendant la santé, 
ce privilege est remis à un autre jour; on 
oublie que la mort pent être proche. Tous 
les hommes mariés doivent à leur famille 
d'assurer leur vie. Si cette mesure 6tuit 
‘adoptée, il v aurait moins de pauvres, eten 
consequence un plus grand nombre seraient) 
élevés dans li société, 6° protégés contre les 
artifices d'un monde sans entrandles. Femmes, 
pressez vos maris pour les faire assurer leur! 
vie; voudriez-vous ètre une des pauvres 
veuves sans secours, dénuévs de tort, que 
l'on rencontre dans toutes les directions. 
 Homimnes, aimeriez-vous à savoir que vos 
veuves pt vos enfants se trouveront un jour | 
daus ee triste état? Habitants de Manitoba, | 


} 
| 
1 
1 
1 
| 
1 


ue pogligezpas cette opportunité qui vous | 
rest offerte; vous n'avez miuntenant aucune | 
exeuse pour ne pas prendre cette mesure de 
précaution, Plus vite vous vous assurerez, 
plus vous aurez de facbité à facre Le pare 
ment annuel. Vous pouvez vois assurer 
pour toute votre vie où pour un certain 
nombre d'années. JU y a un agent de la! 
con pagnie d'assurance sur la vie T/Ætna,"| 
dans Winnipeg, qui peut vous donner des | 
renseisnements, Les faits suivants qi sont 
véndiques serviront à illustrer les bienfaits | 
d'un assurance au point de vue social, aussi | 


bien que pour les hommes d'affures, 
# Con homme dans le Minnesota, que ses | 
affaires appeluent à Clicago de temps a! 
autre, laissa un matin en grande hâte, sa 
famille composée d'une fenme et quatre! 
enfants, disant qu'il reviendrait dans quel: 
ques Jours, et palier Le lover de la maison 
qui était dû, Les jours se changerent en 
semaines, et pas de nouvelles de Jui. A la! 
bu, presque désespérée, sa fomme imquiete | 
conmenca à fure des recherches : holas ! 
elle apprit qu'il avait te tué deux jours | 
aprés sou départ, pér un accident sur les | 
Pendant quelque temps, sa dou ue} 
1 


| 


chars. 
absorba toute son attention. Mais. comme 


cest toujours le ras, ses enfants demande | 
rent assistance, et elle essuva à laisser lei 
uiort pour les vivants. Le propriétaire vint 
pour le lover, et ville ne put le PAVOr. Les | 
habits des enfants étaient usés. et elle nel 
pouvait los renplacer; les provisions s'épul 
sorent, et elle ne pouvait en acheter ; finale 
ment elle so résolnt avec tristesse à placer | 
trois de ses enfants chez des étrangers qui! 
voulurent espérant pouvoir | 
subsister 41 dernier, en travaillant! 


alopter, 


les 


int" mt)!] 


comme servante, Elle se procura une place 
où elle put travailler à 2? piastres par se 
naine, lorsqu'elle reçut une lettre d'un] 


d'assurance, à La crosse, 
lant pourquoi elle n'avait pus envoyé 
papiers nécessaires pour retirer l'assurance 
sur la vie de son mari Cette lettre était Ja 


acer! 


- : ; 
première nouvelle qu'elle eût de l'exist ace | 
d'une telle polie: d'assurance : et en écrivant] 


à l'agent, elle apprit que soa mari avait [ait 


ssurer sa vie, le Jour méme qu'il avait été 


Elle 1 


| pou La somme de 810,000 


l'argent. garda ses enfants avec elle, et par 
is suile emplova Ja même femme qui dans 
son dénpûment Lui avait offert de Fempl 
al Hiapri cet wplalif lefpattie ( 1 
! laissait Le polie TT AN TE 
js t EN 


Compagnie d'Assurance sur la vie! 


| larorporé À. D, A860.—-A commenté des affaires 


| 
| 
| 


Lu deman:- | 


1 
LPS | 


BTIS, 


à celle veuve et à ses quatre 


tendres soins de leur mère.” 


Ineident vrat, 


! | 
“Je ne puis avoir confiance en lui! I: 
He vaut Le un sou, autant que je puis savoir! 
ei je ne le connais pas," disait un marchand 


jou gros en recevant une lettre lui demandant: 


d'avancer des marchandises à un jeune 
homme marie qui desirait commencer un | 
Je doute si quelqu'un Île) 
conuait dans les environs Envoyez un. 
cotnmis chez M. G. l'agent d'assurance sur | 
la vie, qui a voyagé par ici, lui demander | 
sil connait cet homme. 

Le commis se rondit au bureau d'assn. | 
rance et revint avec Lx nouvelle que M. G. 
ne savait rien sur cet homme qui demandait 
du credit, si ce m'est que son nom apparais 
sait dans les livres de la Compagnie où il! 
avait vris une assurance sur la vie de 87,500, | 
en faveur de sa femme et de ses enfants, | 
C'est tout ce que je veux," dit Le vieux | 
Marchand; ‘je puis me fier a lui. Car.un. 
borme qui sst naturellement assez géné. | 
ru et soigneux pour pourvoir aux besoins | 
de sa famille après sa mort, dévra très. 
probablement être attentif aux affaires dont 
dépend leur bien-être actuel” 


| 


| 


Winnipeg, 20 juillet, 1874 


AVIS PUBLIC. 


E donne avis par les présentes que j'ai pris comme 
°7 partie de ma portion des 1,100,000 acres de terres 
octroyés aux métis, le morceau de terre suivant: | 
“un mille de longueur du Nord au Sud, et un demi. 
mille de largeur de FEst à l'Ouest au Sud de ln 
rire Agssiniboine, vis-à-vis l'embouchure de la 
rnière Eturgeon, au bout des deux milles des terres 
concedees, à l'endroit connu sous le nom de Marais 
Champagne: le dit morceau de terre est marqué aux 
quatre coins de poteaux portant mes initiales. 


JOSEPH HOGUE, 
j-n-0. 


| 


St. Charles, 22 juillet, I87H. 


L'Æ TNA. 


de Hartford, Conn. 


| 
en Canada en AR50, | 
Actif accumulé ler Sept, 1870, au-delà de $15,000,000 | 
ROvOnLL ANDAML 0 isutenteiersiossss 6,000 ,000 
Surplus, sur le passif, pres de... 3,000,000 | 
Dépose entse les mains du gouv. Canadien 100,000 | 
Dejà pase à dus Veuveset4 des Orphelins 

en Canada, pres des 


150,000 
R. SIMPSON, 


Agent pour Manitoba. | 


Winnipeg, #9 jualfet, FRE, jun. | 


MM. Chisholm et Bubar | 
— | 


ESTRENT informer le publie qu'ils ont loué pour 
‘un an be moulin à farine et a scie de M, A | 
MeDermot, à Winnipeg. Les personnes qui voudront | 
les encourager seront assurées d'étre bien ct pronapté | 


Lean servis | 


ls Liennent constamment en mains un assortiment | 
choisi de farine, grue, son, et bois de scie. 
3! 


Grande vente de betes a corne. 


EL, sera ve mu, par eniean publie, MERCREDI le 16 
AOÛT courant, an magnitique et considern ble 
assortiment de bôtes à corne des Etats-Unis, mini 
que quelques € hevaux 5 
Ces animaux ont sur Le marche de 
Minnesota, par un agent tes exprinenté, et ont ete | 
inportes dans Le but speroail de rencontrer de besoin | 
aetuel et la grande demande de bon belail dans cetti 
Province 
Ce sont tous animaux de premier choix 
de meilleure qualité, aucun n'avant moins que 4 an 


été choisis 


des 


ou plus que 7 ans | 
a vente aura heu à la Hesidenece de Fhon. M 
Jurues Mokav, Hiviore Esturgeun, entre 10 heures 
AM. à 5 heures FM 
St. Honiface, ! Août, 1871 2! 


| Serrures de 


AVIts IUISI. IC 


} É donne avis par Les présentes que j'ai pris comme 
0) partie de ma portion des | 400,000 4cres de terres 


octroves aux taôtis, le morceau de terre suivant 

Unomulle de longueur du Nord au Sud et un desmi- 
mille de largeur de Fhst à l'Ouest, an Sud de ln 
h ! \ssiiboint, vibüeris l'embouchure de La 
! re Eaturseon, au bout des denx ailes des terres 
| cond dés LL l'endroil connu sous le norn de marais 
Charnpogu le it morceau de tepgru touche «du côte 
Ouwst au Lot pris par Joseph Hog 1e el st snarqué au 
juatree us de poteaux hortaut mes initiuivs 

VITAL TEUHEOFPTI 


comme un placement profitable et 


| #100 à $1,000. 


ee mem 


| EMPRUNT D'OR DE 7-30 


DU 


Chemin de fer Pacifique du Nord. 


PROBRES RAPIDE DE L'ENTABPRISE. 


A construction du Chemin de Fer Pacifique du 
4 Nord (commences en duillet dernier) avance avec 
une grande énergie et une extréme rapidité aux deux 
extromités de la ligne, Plusieurs milliers d'hommes 
sont employés dans le Minnesota et sur la côte du 
Pacitique. Les travaux de nivellement sont presque 
complètes sur une étendue de BG milles à l'Ouest 
du Lac Superieur; les trains sont en opération sur 
plus de 1580 milles de chemin terminé, et la poss 
des lisses avance rapidement vers la ligne Est du 
Dakotahs, En comprenant son achat du chemin de 
SE Paul et Pacitique la Compagnie du Pacifique du 
Nord a maintenant 448258 milles de chemin complete, 
et en Septembre prochain, il y en aura au moins 
5vu0o. 


Un bon placement. Jay Cooke et Cie. 
vendent maintenant etn'hesitent pris à recomtmender, 
arfaitement sûr, 
les Bons en Or, avec premier privilege y pothécaire 
sur l'Octroi dé terre de la Compagnie du Chemin de 
Per Pacdtique du Nord, [ls ont 8BO@ ans à courir, 
portant Sept et Troisdixièmes par cont, d'ivtérèt en 
Or (au-delà de 2 par cent, courant) et sont garantis 
ar La première et la sente hypothèque sur Île 
chemin enticr et ses cquipes 
ments 3 ot aussi, des que le chemin sera com- 
plete, sur 


2:8000 Acres de terres pour 
chaque mille de chemin, ou 800 acres pour chaque 
Bon de $1,000, Hs sont excmpts de la Taxe des EU. 
Le principal et l'interôt sont payables en Or; Déno- 
minations: Coupons, $100 $1,000 ; Enrégistres, 


‘Terre pour bons. Les 7-30 du Paciti- 
que du Nord sont recevables en tous lestps à DIX 
PAR CENT AU-DESSUS DU PAIR, en échenge 
pour des terres de la compegnie, à leur plus bas prix 
en argent comptant, Cecr en fait pratiquement des 
GARANTIES DE TERRE PONTANT INTERST, 


onde d'umortisecment. Les pro- 
duits de toutes ventes de terre doivent être consacrés 
au rachat et à l'annullation des Bons dy 
privilégiés de la Compagnie, L'Octroi terre du 
chemin excède quinze milions d'acres, Cot immenses 
Fonds d'Amortissement servira naturellement à 
éteindre le principal des bons due par la Compagnie 
avant leur echéauce, Avec leur ample garantie et 
leur taux élevé d'intérêt, 1 n'y à aucun placement, 
accessible uu poule, PLUS PROFIT BLE ET 
PLUS SUR. 

Echange des ocinqevingt dos 
2. U'. Le succès du Nouvel Emprunt à 5 par 
cent du Gouvernement va forcer la reminie des 6 par 
cent des Etats-Unis, Plusieur D us sgh de Le ag + 
les échangent pour des Sept-Tronte du Pacitique du 
Nord, realisant ainsi un magnitique profit, aug- 
mentant considérablement leur revenu annuel. 


Autres ganssantlies. Tous Ntocks et 
Bons ayant cours sur le marché seront reçus à leur 
plus haut prix courant en échemge poor des Srpt- 
lrente du Pacifique du Nord. Les AIS D'EX- 
PRESS sur de l'argent où des Bons reçus, et sur 
des Sopt-Trente envoyées en rutour, seront payés par 
les Agents Financicrs. 


Des Parmphlets et des Circulaires ont été envoyés 
au Cousul des Etats-Unis, à Winnipeg, pour les 
personnes désirant de plus umples informations. 

Eu vente par 

JAY COOKE «Tr Cum. 
Pincaoecemr, New-Yonx, SVASNINGTON, 


Agents Financiers de la Cie. du Chemin de For Paei- 
tique du Nord. 


Et pur lee BANQUES et les RBANQUIERS en 
géncral des Etats Unis ot du Canada. 
1m, 


st 


MAGANEN 
DE 


Ferblanterie de Winnipeg. 


JAMES H. ASHDOWN., 


] ESLHE informer te publie en général qu'il virné 
de smeuvoir par le SELKIRK un assortiment de 
lrronnene, et d'outils de menuisier, comprenant : 
Comypus de toutes sortes, 
\ a! lopes, 
Poincons, 
Habots, 
Plunces, 
Fronsquins, 
CiSeRUXx , 
Tarrières, 
Vilebrequins et 
Mèches, 
portes of de coffre, couteaux et four- 
chettes, couteaux de poches, gonds,pentures, clenehes, 
loquets, 418 du Lous genres, uic., ele,, etc, 

Il à aussi en route et attend de jour en jour l'assor- 
ment le plus considérable et le ples comples qui « 
jamaus te Huporkd dans ce pays de 

 luëles de Cuisine, 
L'uile de chambre et de Salon, 


Son ussortiment de ferblune € de tôle ete., est 


comme dhabitode, Les Var, et on donnant toute 
on attention soins à Puen servir Loud le monde, 
TU inuer de ineritor la faveur du public qus 
pété à le par ie | 
J" l 


| 
| 
|! 
| 
1 
! 
| 
| 


St. Paul 


AU 


FORT GARRY 


L nd 


Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


Nous sommes près à transporter 
des passagers et du fret de 


St. Paul au Fort Garry. 


Voyage fait entre six ot 8&pt 


jours. 


Les voyageurs ont droit à la quantité ordinaire de 
bagage allouée sur les chemins de fer et les bateaux à 


vapeur. Tout bagage excédant 501bs, de pesanteur 


devra payer sur les diligences (stages.) 
Tarif de St. Paul au Fort Garry. 


Premiére classe...…..$28.50 PT 
Seconde classe... 22.00 À En argent américain. 
Fret par 100 1bs...... 4.00 


Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié 
prix. 
Billets en vente à tous les bureaux principaux de 
chemins de fer et de bateaux à vapeur. 
HILL GRIGGS et Cie. 


10 Juin, 1871. jn-0 


E LIEUTENANT-GOUVERNEUR sera au Fort 
4 Garry les MARDIS et VENDREDIS depuis 11 
heures 4. M. jusqu'à 4 heures r, M, pour donner 
audience aux personnes qui ont quelque affaire à 
traiter avec Son Excollence. 


GEORGE W. HILL, 
Secrétaire Privé, 


Mai, 1871. 


Nouvelles Marchandises 
REÇUES PAR LE 
Vunpeur Selkiris. 


J.G. SONDERMANN, 


MARCHAND TAILLEUR, 
DE 
WINNIPEG, MANITOBA, 


NNONCE au publie de In Riviére-Ronge qu'il a 
MA reçu par de dernier vapeur SELKIRK, un 
assortiment choisi de marchandises francaises, 
anglaises et américaines, à savoir : 

Drap noir double largeur, Dosskins noirs, Casimires 
de fantaisie, Tweeds unis, Drill uni et de couleur, 
patrons de galet de Marseilles et cashmir, fournitures 
de trailleur, 


Boune coupe et bon marchés garantis, 
AGENT POUR LES 
Fumeuses machines à coudre de Siger. 
1 … 
REFERENCES : 


Mines, J, 11. MeoTavish, Donalilson, KE, HE. 
Mrs, R, Tuit,. 


Darber, 


Aiguilles, soie, 
coulre,. 


Winnipeg, 19 Juin, 1871 


coton, fl, et huile pour machines à 


1-an 


Wm. Drever et Cie. 


MAGASIN DE NOUVEAUTES, 
HARDES, ET EPICEHIES 
Ventes à bon marché pour de l'argent comptant 


CR \uumipes, 2 Juin 1871 


nl PAIN! 


L E 


ee 


E désire informer les citovens de Winnipeg et de 


eo) environs que j'ai ouvert une boulangerie dans la 
batisse MeDermot, en arrière du BUREAU DES TRAVAUX 
PupLIcS, et je suis prèt à fournir du pain de première 


qualité, 


Le pain sera livré réguliérement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 


ordres, au prix de bouze sors par pain de deux livres 
Je pourrai aussi confectionner 


âteaux et biscuit, 
dr JOHN HACKETT, 


"TCAROSSERIE DE WINNIPEC. 


| THOMAS LUSTED. 


l'atelier ci-dessus. 
Toutes commandes exécutées promptement. 
parations faites avec soin, 
L'Atelier de M. Lusted se trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M. À, McDermot, à Winnipeg. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. aa 


WM. CHAMBERS. 


AIÈMURIER, 
VILLE DE WINNIPEG. 


ARMES A -FEU A VENDRE. 


Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
court délai et à des prix raisonables,. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. 1-aa 


rer 


WILSON ET HYMAN. 


OO" recu les marchandises suivantes, sur lesquelles 
il attirent respectueusement l'attention du 
publie : 

Guétres cousues et crampées, 

Pantoufîlles, slippers simples et de goût, 

Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 

Hardes de printemps et d'été, 

Chapeaux,— Casquettes, —Cirage, 

Chaussures, bottes, parapluies, 

Mouchoirs blancs et de couleur, 

Cuir à Semelle, cuir de couleur, 

Cuir à ceinture, à harnois, 

Papeterie, —Cigares de choix. 

WILSON ET HYMAN. 


27 Mai, 1871, aa-ch. | p.m. 


MEDICAL HALL. 


TOUS attirons respectueusement l'attention du 
mublic sur notre nouvelle importation do 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver. 
Elles sont d'une classe supérieure à tout ce qui a été 
jusqu'aujourd'hui importé en ce pays, et ne peuvent 
etre surpassées pour la variété et la qualité, Les 
ayant achetées dans les premiers établissements, on 
peut garantir qu'elles donneront satisfaction. 


Dans notre assortiment considérable se‘trouvent les 


Howanps CoNsEnvEs, et tout ce qui est en rapport | 
avec ce genre de commerce. Vendu aux plus bas | 
prix possible pour argent comptant ou des produits | 
de la campagne, | 
Les commandes de la ville ou de la campagne! 
seront prormptement exécutées, | 
| 

JAMES STE WANT er CIE, | 

Winnipeg, 27 Maui 1871, 


WINNIPEG, 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de! 
terres, ete,, ete, 

M. Fowler espôre, par l'attention avee laquelle il 
s'acquittera des affaires qu'on voudra bien lui contier, | 


oo 


A la porte voisine ce l 1lôtel Davis, 


du côté Sud. | 


ES soussignés désirenteinformer le peuple de 

4 Manitoba qu'il viennent d'ouvrir un Restaurant, 
où de bons repus chauds pourront être obtenus à 
toute heure 


HN EATES #7 CALLAHAM. | 


PAIN! PAIN!J. B. CAMPBELL. 


toutes sortes de 


HAROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à 


Re- 


articles suivants :— midi. 
Huile à cheveux, Pommade, MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les actes + 
Brosses à cheveux, Peignes de toilette, de vente, réviser les titres de propriété, les préparèr DE VISITES, 
Brosses à dents, “Boites à poudre de toilette, | pour l'enregistrement, ete, etc, Ils donneront egale- 
Brosses à ongle, Restaurateurs de chevelure, | meut leurs attention à toutes les affaires commerciales, , « 
Savonnettes, Teintures pour cheveux, collections, ete,, dont on voudra les charger. D ADRESSES, 
Brosses à chaussures, Miroirs, MM. Royal-t Dubuc suivront les termes des Cours 
Epingles à cheveux, Savon Windsor, Inférieures et d'Appel dans les divers district de la 
L'ards, Huile, Province, DE COMMERCE, 
Savon à détacher, Teintures liquides, St. Boniface, 27 Mai, 1871. 
Pinceaux de poil de Colle de charpentier, En — rem mt 
chameau, Médecines brévetées, M + \ d {l _ ETC, ETC. 
ru Librairie Catholique du ‘ Metis. 

[ . 4 . j js 0 * Ke) + * a 
Ainsi qu'un assortiment considérable sé de Dia du -Afié gi 

RE F On trouvera au bureau du Métis 

L] L L4 . 
D'EPICERTES, |un assortiment varié de papeterie. 
Comprenant Tué, SUCRE, Caré, Epices, Fauirs | JA DII | 

CONSERVÉS, SALADES, JIARENGS DE MER, Moure, I APIER A LETTRE, 


no | 
SAMUEL FOWLER 


- ICRUCIFIX, 


mériter Jo patronage du publie mercantile de! 
Muritoba. PAS 
RIULOR Fi À | ES personnes qui ont besoind'aucun des articles | | ] 
Winnipeg, 27 Mai, 1871, aa À ci-dessus #numéres sont invitées à visiter la | RES 
. 


| 


INouveau KRestaurant. 


| M. Kittson, 27 Mai, 1871. 
NE 


METIS. 


[MPRESSIONS IMPRESSIONS 


ms 00 


M. D. M. C.P.$. Ont. 


4 | 


Ci-devant du 1er. Bat. d'Ontario. 
Médecin, Chirurgien, etc. 


S'adresser au magasin de MM, Wilson et Hyman, 
Winnipeg, marchands de vétements confectionnés, 
chaussures, etc. 


12 Juin, 1871. 


On exécute à l'imprimerie du 


«METIS 


Des impressions de toutes sortes telles que 


BLANCS DE COUR 


POUR 


6m 


mm a 


Maison de Pension Privee. 


FRNROIS où quatre Messieurs pourront trouver une 
Pension privee de 1ère classe, avec chambre 
très confortable, en s'adressant à 


MADAME PLAINVAL, Bureau de Poste, Winnipeg. 


Prix très raisonnables. 


14 Juin, 1871. 


CASGROVE ET LENNON. 


Au f#alon KRouge. 
“REED SALOON.” 


Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. 


En 


HOTEL DA VIS, 


WINNIPEG- 


j-n-0. 


AVOCATS, 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


6m a 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION, 
Listes Alphabetiques. 


M. Davis a constamment en vente LES VINS E1 
LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTES 
SORTES qu'il débite à 

MEILLEUR MARCHÉ 


Que n'importe où dans Winnipeg, 


(00 


N. B.—Son assortiment en magasin est considéra 


ble. 
R. A. DAVIS, 
Propriétaire, 


BLANC DE COMPTES, 
Cartes d’affaires, 


23 Juin, 1871.—1-a., 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubuc informent le public de 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimerie du Méns, à St. Boniface, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
et demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 


Circulaires, 
LETTRES FUNÉRAIRES. 


——— 000 — 


CARTES 


PROGRAMMES, 


(00 


APFICHES. 


— 000 ——— 


EN VELOPPES, 

PLUMES, 
CRAYONS, 
ENCRIERS 
LIVRES D'ÉCOLE, 
OBJETS DE PIÉTÉ, 
MÉDAILLES, 
CIAPELETS, 


CROIX, 
IMAGES RELIGIEUSES, |[ [VREF& 
“ETC, ETC, ETC. LIVRES, 


librairie catholique du Mers, où elles auront l'occa- 
sion de satisfaire pleinement leur gont, 

Los prix sont modérés. 

St: Boniface, l'ancienne — 000 


près «le résidence de 


bn demande. 


| À varièté et le nombre de caractère que 
| L possède l'établissement nous permettent 
| d'exécuter les impressions qui nous seront 
confiées, de manière à satifaire les goûts | 
les plus diflciles, et sous le plus court délai. 


St. Boniface 27 Mai 1874: 


200 cordes de bois de chauffage pour étre délivrées, 
à Winmpeg, près du moulin de M MeDermot. 


B adresser au moulin, à 


CHISOLM LT BUBAR. ! 


